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>etite ville» a Granesina près Zagreb 205 


meilleurs élèves, garcons et filles, des écoles croates 
la 17e à la 8° classe) ont droit à passer un semestre 
s la «Petite ville» spécialement créée pour eux, et où, 
la direction d'adultes, ils s’initient à l’ Siniaislration 
le communauté: gare, poste, radio, etc. La «Petite ville» 
ut héberger environ 400 enfants et comprend 20 pavillons 
bitation, un théâtre, une école, etc. La Ligue de la 
lesse, à l'initiative de laquelle est due cette création, 
nu à ce que les divers bâtiments, pour la plupart d’un 
, soient construits le plus possible par les jeunes eux- 
mes; d’où une réalisation des plus simples, au moyen des 
tériaux traditionnels. — Une seconde étape prévoit un 
er des sports, une maison de la culture et un pavillon 
position. 


Village école à La Rasa près Varèse, Haute-Italie 210 
‘4 Hans Fischli, arch. F'AS, Zurich 


éreuse mise à pH de son parc privé par le doc- 
Sandro Cagnola, a permis de transformer en un village 
le un groupe de baraquements des plus primitifs. A la 


Horbach» au 2, 217 


Dctés depuis 1931 + un rôle de maison de vacances et de 
eventorium pour enfants de familles modestes ne suf- 
t plus aux besoins, il a fallu créer de nouveaux locaux 
aires, et de nouvelles salles et places de jeu, de même 
un hall fermé pour cures de chaise-longue. L'ensemble 


La Maison de la Jeunesse à Zurich 220 


l'emplacement de 0e restaurant «Drahtschmidli», 
au confluent de la Limmat et de la Sihl, cette Maison 
la J eunesse, que complèteront trois autres maisons 
analogues dans les quartiers excentriques, comprendra 4 
parties: un club, avec, au rez-de-chaussée, terrain de jeu 
vert; un bâtiment pour réunions, cabaret et danse; un 
iment abritant les ateliers de bricolage; enfin, une au- 
ge de jeunesse. — Le gros œuvre sera de construction 
strielle, mais l'équipement intérieur sera établi en col- 
oration avec les jeunes, dont on veut qu’ils n’aient point 
impression de trouver ici une manière d'école ou de centre 
= ar EU mais bien une maïson à eux. 


t flexions sur l’art dans les éeoles 224 
ner Geist 


lement a moral, le seul moyen de la surmonter est 
sformer du tout au tout l'éducation qui, au lieu d’in- 
I Hiualiste, doit avoir pour principe central l'esthétique. 
acation esthétique telle que Platon et, de nos jours en 
leterre, Herbert Read l'ont définie est en effet l’unique 


la possibilité de connaître une évolution naturelle 
monieuse, dans le sens de ce que l’on appelle le «ré- 
nent moral». Et certes, on a déjà fait beaucoup, spé- 
nt en Suisse, pour créer de belles écoles, mais bien 


de dont on puisse attendre qu’elle rende à l'être 


RÉSUMÉS FRANÇAIS 


souvent le contenu ne correspond pas encore au contenant, 
spécialement à l'égard de l’ornementation murale, laquelle 


n’est qu'une partie de l'éducation esthétique qui devrait 


présider à toute la vie scolaire et qui, par conséquent, 
réclame tout d’abord un esprit nouveau chez les jeunes 
maîtres. — Or, loin de vouloir ici s’embarrasser des concepts 
de l’histoire de l’art, il faut ne point perdre de vue que 
l’école est, par définition, le centre vital de l’enfance et de 
la jeunesse, et l’ornementation murale doit donc elle-même 
être l’expression d’un tel fait, en ce sens qu’il convient de 
l’établir en étroite collaboration avec les élèves. Les travaux 
d’enfants y tiendront une place éminente, comprenant éga- 
lement des compositions de grand format, au besoin exé- 
cutées en équipe. D'autre part, l’on ne manquera pas, 
comme on l’a déjà fait par exemple avec Hans Fischer, de 
confier le soin d’exécuter certaines fresques à ceux des re- 
présentants de l’art vivant les mieux doués pour s’adresser 
à l'enfance. Pour les autres ouvrages, on emploiera le plus 
souvent des passe-partout, afin de pouvoir changer pério- 
diquement dessins et peintures (la nouveauté oblige à voir), 
ayant également recours à des lithographies originales 
(grâce par exemple aux planches de l’«Arta»), tandis que 
les reproductions d'œuvres d’art, de même que les tableaux 
scolaires devront avoir seulement un rôle didactique. 


Hodler et notre temps 227 
par Max Huggler 


Le centenaire de la naissance d’'Hodler invite à faire le point 
de l’influence exercée par son art et de l'importance qui lui 
revient. — Par rapport à la tradition suisse, nous voyons 
bien plus facilement que les contemporains les éléments qui 
relient Hodler à l’art antérieur de notre pays, tant du côté 
de Genève (Menn) que de celui de Berne (l’on doit supposer 
que le jeune Hodler avait vu les toiles d’Anker). Et d’autre 
part, la querelle suscitée par la décoration de la salle 
d’armes du Musée National, querelle où Hodler triompha 
des résistances, posa pour la Suisse le problème de l’art 
moderne, qui depuis n’a plus cessé d’être actuel ni de 
trouver une compréhension grandissante. Victoire, histo- 
riquement, plus importante que le rôle, en somme restreint, 
joué par les «disciples » d’Hodler (Max Buri, Cardinaux, ete.), 
encore que l'influence prépondérante de la peinture fran- 
çaise post-impressionniste n'empêche pas des éléments 
hodlériens de se manifester chez nombre de nos artistes, — 
Cuno Amiet gardant quant à lui le privilège d’avoir réalisé 
la synthèse des recherches de l'étranger (Allemagne et 
France) et du nouveau style national créé par le grand 
Bernois, auquel, d’autre part, la Suisse doit assurément, 
dans le domaine de la peinture murale, son actuelle pré- 
cellence sur les autres pays. — Il est plus difficile de se faire 
une notion exacte de l’accueil réservé de nos jours à Hodler 
à l’étranger; la désaffection dont, après une période d’en- 
thousiasme, il fut et reste l’objet, par exemple, en Alle- 
magne s'explique sans doute beaucoup moins par des rai- 
sons de polémique remontant à la première guerre mondiale 
que par l'avènement de l’expressionnisme. — En Suisse, au 
contraire, on s’est efforcé de dégager le message durable de 
l’art hodlérien, et l’on a cru pouvoir surtout le définir sur le 
plan national, identifiant, pour aïnsi dire, la forte person- 
nalité du grand artiste à celle d’un Guillaume Tell de l’es- 
prit. Quelque part de vérité que puisse comporter cette 
interprétation, une importance au moins aussi grande re- 
vient assurément à la façon dont Hodler a renouvelé, pour 
nous autres Suisses, la vision de la nature. Cela a été fort 
bien mis en lumière par G. Schmidt et H.Mübhlestein, et il 
ne fait en outre point de doute que les paysages du Léman, 
du lac de Thoune ou des Alpes peints par Hodler — spéciale- 
ment les paysages de la toute dernière phase de sa vie — 
gardent une portée européenne. Pas plus qu’il ne peut faire 
de doute qu'Hodler aura été le plus puissant des peintres 
suisses de l’âge moderne. 


The “Little Town”, Grane$ina near Zagreb 205 


The best pupils, both boys and girls, from Croatian schoolse 
. (from the It to the 8th class) have the right to spend one 
term in the “Little Town” specially created for them. There, 
under the direction of adults, they are initiated into the 
administration of a community: railway station, post office, 
radio, etc. The ‘Little Town” can house about 400 children 
and comprises 20 residential pavilions, a theatre, a school, 
etc. The League of Youth, to whose initiative this creation 
is due, has insisted that the various buildings, most of them 
one storeÿ high, should be constructed as far as possible 
by the Schoolchildren themselves; hence the realisation is 
. very simple, and traditional materials have been used. — A 
second stage in the construction will comprise à sport 
‘‘foyer”’, a cultural centre and a building for exhibitions. 


Village School, La Rasa near Varese, North Italy 210 
1949/50, Hans Fischli, arch. FAS, Zürich 


À gift from the Swiss Health Centre, completed through the 
generosity of Dr. Sandro Cagnola in putting his private 
park at the disposal of the scheme, made it possible to 
transform a group of extremely primitive buildings into a 
village school. Unlike the “children’s village” at Trogen (the 
Pestalozzi village), a centralised plan has been chosen here: 
in the centre, a residential building, completed by 4 
bungalows in each of which 16 boys and a master sleep. 


Enlargement of the Horbach Woodland School and Holi- 
day Home on the Zugerberg 217 


1947, Walter F. Wilhelm. arch. FAS]SIA, Zug 


As the “sitting room” of the former farm house adapted 
since 1931 to the rôle of Holiday Home and preventorium 
for children of poorer families is no longer sufficient for its 
purposes, it has been necessary to construct new school 
rooms, open-air and indoor playgrounds, as also a closed 
hall for rest cures. The School and Home are situated in a 
forest clearing 848 metres above sea level. 


The Youth House at Zürich 220 
Project by Hans Fischli, arch. FAS, Zürich 


On the site of the existing restaurant “Drahtschmidli”, 
facing the confluence of the Limmat and the Sihl, this 
Youth House, which will be supplemented by three other 
similar houses in outer parts of the town, will have 4 parts: 
a club, with, on the ground floor, a covered sports ground; 
a building for meetings, cabaret and dancing; a work- 
shop for handicrafts; and, lastly, a Youth Hostel. — This 
large-scale work will be of industrial construction, but the 
interior equipment will be installed in collaboration with 
the young people. It is hoped that they will not have the 
impression of finding a kind of school or bureaucratie centre 
here, but a house genuinely for them. 
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Reflections on Art in Schools 
by Hans-Friedrich Geist 


Since the general crisis that our age suffers from is essentially 
of a moral kind, the only means of surmounting it is to 
transform education entirely: instead of being intellect- 
 ualist, it should have the aesthetic as its central principle. 
_ Aesthetic education, as defined by Plato, and in contempor- 


ary England by Herbert Read, is in fact the only method 
which may be expected to give the human being the possi-M 
bility of undergoing a natural and harmonious evolution, 
in the sense of what is known as ‘moral rearmament”. A: 
lot has, indeed, already been done to etablish beautifu 
schools; but very often the inside does not yet correspond 
to the outside, especially with regard to mural decoration 
which is but a part of the aesthetic education which ought 
to govern the whole of school life; and which, consequently, 
requires at the outset a new spirit among the young 
teachers. — We must constantly bear in mind that a school 
is, by definition, the vital centre of childhood and yc ( 
and mural decoration must therefore be in itself the 
pression of this fact, in the sense that it is desirable bre 
establish it in close collaboration with the pupils. Chil 
works hold an important position here, and this pre 
also (where there are suitable surfaces) compositions on 
large scale, executed by a team if necessary. On t à 
hand, one should not miss the opportunity of giving e. 
job of executing certain frescoes to those representati of 
contemporary art who are the most gifted in speaking to 
the child’s mind. Designs and paintings should be changed 
periodically, seeing that novelty attracts attenti id 
use will also be made of original lithographs; w 4 
productions of works of art, and also school prints, should: 
have a purely didactic rôle. ï 


Hodler and Our Times 
by Max Huggler 


The centenary of the birth of Hodler gives one the 
to estimate the influence exercised by his-art and 
importance to be attached to him. - With regard to 
Swiss tradition, we can see much more clearly than. 
his contemporaries the elements that connect Hodler : 
Swiss art before his time, as much that of Geneva (Menn) 
as that of Berne. And on the other hand, the quarrel. started 
by the decoration of the armoury hallin the Zurich National ; 
Museum, in which Hodler triumphed, put the problem of. 
modern art before Switzerland, which since then has not 
ceased to be up-to-date, and has been discovering an ever- 
widening understanding. This victory is historically more 
important than the rôle, on the whole restrained, played by 
Hodler’s “disciples”, all the more so since the preponderant 
influence of French. Post-Impressionist painting prevents 
Hodleresque elements from being noticeable in modern. 
Swiss painting. + It is more difficult to form an exact idea 
of the opinions held of Hodler abroad at the present time; 
in Germany, for example, the disaffection with which, after. E. 
a period of enthusiasm, he has been and still is regarded,'is 
doubtless to be explained by the coming of expressionism. = 4 
In Switzerland, on the contrary, the attempt has been made … 
to extract the durable message of Hodlérian art, and people … 
have believed themselves able above all to define it on the 
national scale, identifying, as it were, the strong personality 
of the artist with that of William Tell in spirit. Whatever 
truth this interpretation may contain, an importance at 
least equally great surely attaches to the way in which 
Hodler renewed, for the Swiss, the vision of Nature. This 
has been well shown by G.Schmidt and H.Mühlestein, and 
furthermore there is no doubt at all that the landscapes of. 
the Lake of Geneva, the Lake of Thun and the Alps painted 
by Hodler — especially the landscapes of the whole of the 
last period of his art — have a European significance. And 
it is also beyond doubt that Hodler was the most por ses 
Swiss painter of modern times. 
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Blick auf zwei Wohnpavillons der «Kleinen Stadt» | Deux pavillons de la «Petite Ville» | Two 
pavilions of the dwelling quarters of the «(Miniature Town» 


Die «Hleine Stadt» in Granesina bei Zagreb 
1948-1950, lvan Vitié, Architeht, Zagreb 


Die besten Schüler des ersten bis achten Schuljahres von 
Kroatien, Knaben und Mädchen, dürfen als Belohnung für 
ihren Erfolg ein halbes Jahr in der «Kleinen Stadt» sich 
aufhalten. Hier besuchen sie weiterhin den Unterricht, in 
dem ihnen vorgeführt wird, was zur Verwaltung eines Ge- 
meinwesens gehôrt, und wo sie sich auch selber in dieser 
Richtung betätigen dürfen. Sie arbeiten unter Anleitung 
von Erwachsenen je nach Alter im Gemeindehaus, auf dem 
Bahnhof, in der Post oder im Rundfunk und geben auch 
eine Zeitung heraus. Sie empfangen aber auch den Besuch 
anderer Kinder, und die Jugendorganisationen veranstalten 
hier Wettkämpfe und Feste. 


Die Siedlung, die ungefähr vierhundert Kindern Platz bie- 
tet, liegt oberhalb des Dorfes Granesina, 9 km nordôstlich 
von Zagreb, an einem Südhang inmitten von Buchen- und 
Eichenwald. Eine schmalspurige Eisenbahn verbindet sie 
mit Zagreb. Auf der Hügelkuppe, rings um den Dorfplatz, 
liegen in lockerer, freier Art zwanzig Wohnpavillons, zwei 


Hotels, ein Theater und eine Schule. Eine leicht ansteigende 
StraBe führt vom Bahnhof am Fufe des Hügels, an der Post 
und am Gemeindehaus vorbei, hier hinauf. Nordwestlich 
der Strafe findet sich das Sportgebiet mit Spielplätzen und 
einem Schwimmbad. An der Peripherie liegen das Rund- 
funkhaus, die Krankenstelle und das Freilichttheater. Die 
Bauten sind durchweg eingeschossig. 


Der Jugendbund als Initiant der «Kleinen Stadt» wollte sie 
auch aus eigener Kraft verwirklichen, so daB beim Projek- 
tieren Rücksicht darauf zu nehmen war, daB der Auf- und 
Ausbau mit môglichst wenig fachmännischen Kräften 
durchgeführt werden konnte. Es sind daher die herkômm- 
lichen Materialien Stein, Holz und Glas in einfachster Kon- 
struktion verwendet. 


In einer zweiten Etappe sollen der Siedlung noch ein Sport- 
heim, ein Haus für den Kulturverein und Ausstellungs- 
pavillons angefügt werden. 
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Die Pavillons wurden unter Mithilfe der Jugendlichen aus Bruchstein und Holz gebaut | Les pavillons ont été construits avec l'assistance de la jeun 


| The pavilions were built with the help of youth 


Situation 1:5000 | Situation | Site-plan 
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Post 

Gemeindehaus 
Ükonomiegebäude 
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Turnhalle 
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Lagerhaus 
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Wohnpavillons 
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Schule 
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Technische Labors 
Musikpavillon 
Malerpavillon 
Bildhauerpavillon 
Freilichttheater 
Teich 
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Grundrik Typ À, 1:300 
| Plan, type À | Ground 
floor, type À 
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tundril Typ C, 1:300 | Plan, 
6 C | Ground floor, type C 


SCHLAFRAI 


Ltundrig Typ B, 1:300 | Plan, type B | 
lound floor, type B 


lolpavillon Typ B, Ansicht gegen Ein- 
mg und Garderobe, 1:300 | Pavillon 
habitation, type B; entrée et vestiaire | 
hoilion, type B with view towards entrance 
{d'eloakroom 
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Wohmpavillon Typ À | Pavillon d'habitation, type À | Pavilion, type À 


Wohnpavillon Typ B mit Blick gegen Typ C | Pavillon d'habitation, type B, et vue sur le type © | 


Living pavilion, type B with view to type C 
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Eingangsseite des Gemeindehauses, 1:300 | Façade d'entrée de la maison Seitenansicht des Gemeindehauses, 1:300 | Plan de la mai: 
communale | Entrance elevation of buildings communale | Side elevation of municipal buildings 
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Wohnpavillon Typ C | Pavillon d'habitatio 
type C | Pavilion, type C 


Das Gemeindehaus inmitten alter Eichen M 
maison communale au milieu des vieux chênes 


The municipal buildings in the midst of old o@ 
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otel. Giebelansicht mit Eïin- 
img, 1:300 | L'hôtel; l'entrée | 
Lest-house, gable elevation with 
|trance 


biel. Südansicht, 1:300 | L'hôtel Ostansicht mit Balkonen der Einerzimmer | L'hôtel vu de l’est, et les balcons des chambres pour 
\ du sud | Guest-house, South une personne | Guest-house, East elevation with balconies of single rooms 
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Lotel. GrundriB, 1:300 | Plan de l'hôtel | Guest- d URO[0 RE 2" 
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Grundrif des Bahnhofes, 1:300 | Plan de la gare, 
Ground floor of railway station 
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Bahnhof. Ansicht gegen das Geleise, 1:300 | La 
gare vue des voies | Railway station, elevation t 


Jugendsiedlung in La Rasa bei Varese, Oberitalien 
1949/50, Hans Fischli, Architekt BSA, Zürich 


Die Aufgabe war, ein primitives Barackendorf, das zwanzig 
bis dreifig Knaben beherbergte, in einen neuen Gebäude- 
komplex umzuwandeln. In einer parkähnlichen Besitzung 
wurde ein herrlicher, terrassierter Bauplatz zur Verfügung 
gestellt, unter der Bedingung, daB am vorhandenen Baum- 
bestand nichts verändert würde. 


Im Gegensatz zum Kinderdorf in Trogen wählten wir eine 
zentralisierte Anlage und achteten darauf, daB die Schlaf- 
plätze der 64 Knaben in môglichst kleinen Gruppen unter- 
gebracht wurden. Vier Schlafpavillons beherbergen je zwei 
Zimmer für acht Knaben. Die Betten sind durch niedere 
Trennwände separiert, so daB jede Bettstelle ihre eigene 
geschützte Ecke erhält. Zu jeder Schlafeinheit von 16 Kna- 
ben gehôren das Zimmer und der Schlafraum des erwachse- 
nen Leiters. Je zwei Pavillons besitzen ihre eigene sanitäre 
Gruppe. 


Inmitten der Schlafpavillons liegt der Wohntrakt mit ES- 
raum und Veranda im ErdgeschoB in Verbindung zum 
Garten, mit Lese- und Spielzimmer im ObergeschoB. Zwi- 


Ostlicher Schlafpavillon mit Haupteingang | Entrée principale du dor- 


toir est | Eastern dormitory with main entrance 


schen den oberen Pavillons und dem Wohntrakt sind die 
administrativen Räume und der Haupteingang angeordnet. 


Die Schlafpavillons und das Wohnhaus sind in vorfabri- . 
zierten Betonelementen konstruiert, wobei die Bodenbalken, 
die AuBenwand-Elemente und die in einem Stück gelieferten 
Dachbinder die Dimensionen und die äuBere Form bestimm- 
ten. Der Unter- und Mittelbau sind mit den Stützmauern 
der Umgebung aus den im Aushub gewonnenen Bruchstei- 
nen gemauert. Der Lieferant der Betonelemente war zugleich 
Generalunternehmer, so daf mit kleinem Zeitaufwand für 
ürtliche Bauführung ein qualitativ gutes und wirtschaft- 
liches Schuldorf erstellt werden konnte. Die Môblierung 
lieferte Robert Strub SWB, Zürich, nach unseren Plänen. 


Der Bau mit Môblierung und Umgebungsarbeiten, Honorar, 
Bauführung und Reisespesen kostete Fr. 300000.— oder 
Fr. 3950.— pro Schlafstelle. Die ganze Anlage benôtigte 
eine Bauzeit von sechs Monaten; die unteren zwei Schlaf- 
pavillons waren schon nach drei Monaten bezugsbereit. 
Mitarbeiter an Projekt und Plänen: Fredi Eichholzer. H.F. 


Längsschnitt Mittelbau 1:400 | Coupe longitudinale du À 
ment central | Longitudinal section through intermediate buile 


10 EBraum 21 Sitzplatz 25 Nähzimmer 28 Est 


Modellaufnahme des ausgeführten Projektes | Modèle du projet réale 


Model of completed project 
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Westlicher Schlafpavillon mit Front 
gegen Südosten | Façade sud-est du 
dortoir ouest | Western dormitory 
facing South-East 


Wohnhaus und Mittelbau dunkelrot 
getônt, als Kontrast zu den weilien 
Schlafpavillons | Maison d'habitation 
et bâtiment central sont peints en 
rouge sombre, contrastant avec le 
blanc des dortoirs | Day-pavilion and 
central building in dark red, in con- 
trast to the white dormitories 


Untere Schlafpavillons, freistehend | 
Dortoirs inférieurs | Lower dormi- 
tories, detached 
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Untere Schlafpavillons 1:300 | D: 
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Schlafraum für 16 Kinder 
Mitarbeiter 

Schrankraum 

Duschen 

WC 

Sitzplatz 

Garderobe 


Eingang 


esamtanlage von Südosten | L'ensemble vu du sud-est | General view from South-East 


Hinderheim in Mümilisrvil 


1938/39, Hannes Meyer, Architekt, Basel-Lugano 


Im Jahre 1938 errichteten der verstorbene Pionier der 
schweizerischen Genossenschaftsbewegung, Dr. Bernhard 
Jäggi, Leiter des Verbandes Schweizerischer Konsumver- 
eine (VSK), und seine Gattin in ihrer Heimatgemeinde 
Mümliswil (Solothurn) eine Stiftung von Fr. 250 000.— zum 
Bau und Betrieb eines Kinderheims. Im Sinne der Stiftungs- 
urkunde sollten in diesem Heime kôrperlich geschwächte 
Kinder aus allen Volkskreisen gegen ein bescheidenes Ver- 
pflegungsgeld vorübergehend zur Erholung aufgenommen 
werden. Durch zweckmäfige Ernährung und fortschritt- 
liche Wohnform sowie eine gesunde Art sportlicher und 
spielerischer Bewegung in der Bergwelt des Solothurner 
Jura sollte die kôrperliche Ertüchtigung erreicht werden. 
Im AnschluB an die im «Genossenschaftlichen Seminar 
Freidorf» vertretenen Grundsätze sollte das neue Kinder- 
heim während des Kuraufenthaltes im Sinne von Pestaloz- 
zis «Lienhard und Gertrud» unter der Leitung einer Haus- 
mutter auch erzieherisch im genossenschaftlichen Geiste auf 
die Kinder einwirken. 


Die Bauanlage dieses Kinderheims ist ein Versuch, die hoch- 
herzigen Ideen der beiden Stifter mit den lokalen handwerk- 
lichen und architektonischen Mitteln einer Juragemeinde zu 
verwirklichen und dabei dem Wunsche des Bauherrn Rech- 
nung zu tragen, es sei das ôrtliche Baugewerbe im kritischen 
Baujahr 1938/39 durch bestmôgliche Arbeitsbeschaffung zu 
unterstützen. Daher die Wahl der Ausführungsweise in ge- 
mischtem Holz- und Massivbau. 


Das Baugelände von 6673,0 m? liegt etwa zehn Minuten vom 
alten Dorfkern entfernt nôrdlich von Mümliswil auf eimer 
Anhôhe und bildet einen Teil des nach Süden abfallenden 
Berghanges der PaBwangkette. Von der Hôhe des Geländes 
schweift der Fernblick des Betrachters hinweg über die 
Balsthaler Klus und tief ins schweizerische Mittelland. 


Dem Besucher präsentiert sich die zweigeschossige Anlage 
als typisches Juragehôft, mit der vorgestellten volkstüm- 
lichen Viererreihe von Pappeln als Blitzschutz und einem 
schattigen, teilweise überdeckten Spielhof bergwärts auf der 
Nordseite. Im Hinansteigen erlebt der Beschauer das «Dreh- 
moment» des Bauwerkes durch eine abwechslungsreiche 
Folge von Blickfeldern. Beim Betreten des Spielhofes über- 
rascht ihn erstmals der Blick in die Berglandschaft ost- 
wärts, die ihm durch die rund 20 Meter breite Offnung des 
überdeckten Spielhofes freigegeben wird. Eine weitere Dre- 
hung bringt ihn in die Eingangshalle, wo ihm erstmals der 
Ausblick auf das Dorfbild von Mümliswil vermittelt wird, 
bis ihn beim Betreten des «Runden $Saales» das Panorama 
der ganzen Rundsicht nach Ost, Süd und West überrascht. 
Das gesamte Bauwerk ist somit niemals frontal zu sehen; es 
enthüllt dem empfänglichen Besucher seine architektoni- 
schen Reize als eine Folge von Erlebnissen im Raum und im 
Rahmen der Landschaft. 


Die Winkelstellung der beiden Gebäudeflügel zuemander 
ergab sich aus der strikten Trennung der béiden Schlaf- 
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Photo: M. Wolgensinger 
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Südansicht des Westflügels | L’aile ouest vue du sud | South view of west wing Photo: M. Wolgensin 


Obergeschof 1:800 | Etage | Upper floor 
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ErdgeschoB 1:800 | Rez-de-chaussée | Ground 


À 1 Haupteingang 
2 Diensteingang für Küche und Keller 
D. Re Se 3 Uberdeckte Terrasse 


4 Eingangshalle mit Kleiderablage 
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. 16 Basteltisch im Freien 


eisesaal mit Ostansicht des Schlaftraktes | Salle à manger et partie nuit vues de l’est | Dining-room with East view of bed wing. Photo: M.Wolgen 


zonen für Erwachsene und für Kinder im ObergeschoB und ObergeschoB auf die runde Terrasse, die vornehmlich der 
aus der Orientierung der fünf Kinderschlafsäle nach Osten Morgengymnastik dienen soll. 

und der fünf Wohn- und Schlafräume für Erwachsene (Per- 

sonal und Gäste) nach Süden. Beide Flügel münden ir Was der «Familienkreis» Pestalozzis erzieherisch er 


| Interior of Westgiebel des Spielsaaltrakt Façade ouest du bâtiment abritant la 


l 


‘ining-room Photo: H.Meyer salle de jeu | West gable of day wing Photo: M.Wolgensinger 


nneres des Speisesaales | L'intérieur de la salle à manger 


du nord-ouest | General view from North 


nuit | Covered playground beneath bed wing 


chen soll (das Zusammensein in der Gemeinschaft), findet 
baulichen Ausdruck im «Runden Saal», wo sich die jeweils 
anwesende Gruppe von 20 bis 25 Kindern mit den erwach- 
senen Betreuern zur Tafelrunde zusammenfindet. Während 
beim Essen die Teilnehmer an der AuBenseite der runden 
Tafel sitzen und in dieser demokratischen Ordnung jeder 
der Fernsicht teilhaftig wird, kann die Verteilung des Essens 
vom innern Kreis her erfolgen. Aber bei gesellschaftlichen 
Anlässen kann dieser innere Kreis zum Aktionszentrum der 
Kindergemeinschaft werden (beim Aufsagen, beim Vor- 
singen). Somit scheidet das Bauprogramm des Kinderheims 
bewuft bisweilen die Funktionszonen des einzelnen Kindes 
und der Gemeinschaft und ermôglicht den natürlichen Aus- 
gleich zwischen beiden Teilen. Dem Kinde sollte im Zusam- 


menleben der 20 bis 25 Gefährten des Erziehungskreises der 


Überdeckter Spielhof unter Schlaftrakt | Cour couverte, sous la partie 


Photo: H.Meyer 


Photo: M. Wolgensinger 


«Rückzug auf das eigene Ich» gewahrt bleiben. Es sollte 
seine Siebensachen im eigenen Schrank aufbewahren und 
den Brief an die Eltern im stillen Winkel verfassen kônnen. 


Die ôrtliche Bauführung besorgte das Baubüro VSK, Basel. 
Die Bauausführung (meist durch Bauhandwerker aus Müm- 
liswil) zeigt die für schweizerische Verhältnisse typische 
Synthese von traditionellen Bauweisen und standardisierten 
Bauelementen. So ist keineswegs verwunderlich, daB an 
diesem Bauwerk moderne teure Baustoffe mit billigen ürt- 
lichen Baumaterialien eine technische Verbindung eingehen 
und daB der altväterisch entwickelte Holzriegelbau in 
Boden, Wand und Dach durch den Einheitsabstand von 
50,5 em normiert wird (entsprechend dem Standardmaf von 


50 cm Korkplattenbreite). HUE 


Haupteingang | Entrée principale | Main entrance 
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Photo: H.Meye 
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Nsiansicht des Neubaues mit Altbau | Nouveau bâtiment vu de l’ouest et bâtiment ancien | West view of new with old building Photo: Raeber, Zug 


Erneiterung der Waldschule mit Ferienheim 
Horbach, Zugerberg 


1947, Walter F. Wilhelm, Architeht BSA/STA, Zug 


Aufgabe: Zur Entlastung der als Wohn-, EB-, Schul- und 
Spielzimmer dienenden Stube eines ehemaligen Bauern- 
hauses, das 1931 mit Gônnerhilfe von der Gemeinnützigen 
Gesellschaft des Kantons Zug erworben und seither als Fe- 
rienheim für schwächliche Kinder aus minderbemittelten 
Volkskreisen betrieben wurde, muBten neue Schul- und 
Spielräume geschaffen werden. Notwendig war auch eine 
Verbesserung der sanitären Einrichtungen als Wasch-, Gar- 
derobe-, Schuh- und Kleidertrôckneraum, die bis anhin im 
KellergeschoB untergebracht waren. Die Schaffung einer 
geschlossenen und gedeckten Liegehalle lieB sich nicht mehr 
länger hinausschieben, wenn das Heim weiterhin wirksam 
als Präventorium dienen sollte. Dazu kamen die Erweite- 
rung der WC-Anlagen, ein Bastelraum, vier Notzimmer und 
ein Schlafraum für die Hausmutter. 


Bauliche Organisation: Das Haus liegt in einer Lichtung des 
Eielenwaldes am Westhang des Zugerberges auf 848 Meter 
über Meer. Alle neugeschaffenen Räume sind in dem durch 
einen Zwischenbau an das nordwärts orientierte Treppen- 
haus angeschlossenen Neubau mit reiner Südlage der Haupt- 
front, rechtwinklig zum Altbau, untergebracht, so daB sich 
um den EBplatz im Freien auf der Westterrasse ein wind- 
geschützter Tummelplatz mit Planschbecken ergab, der die 
südlich gelegene Spielwiese entlastet. Der westwärts um 
etwa drei Meter über die bestehende Stützmauer auskra- 
gende Neubau bildet im UntergeschoB eine gedeckte Holz- 
lege zur Trocknung des zum Teil aus eigenem Waldbestand 


gewonnenen Brennholzes, für das im Altbau ein neuer CTC- 
Hochleistungskessel mit Holzfeuerung installiert wurde, der 
auch zur Warmwasserbereitung dient. 


Konstruktion: Ständerbau auf Betonumfassungsmauern, 
auBen stehende Schalung mit konischen Deckleisten 18/30 
mm, Glaswollmatten-Isolation. Im Erdgeschof über belüf- 
tetem Hohlraum Holzbalkenlage mit Scorilanwatte-Füllung 
auf Schrägboden mit Pappeunterlage, getragen von quer- 
laufenden Doppelzangen auf Kalksandsteinpfeilern. Das 
ObergeschoBgebälk ruht auf 6,20 m weit gespannten DIN- 
Trägern mit unterseitig glatter Pavatexdecke verkleidet, 
Bodenisolation wie im ErdgeschoB und mit Tannenriemen- 
boden. Innere Wandverkleidungen und Kasteneinbauten 
Fastäfer natur. Garderobe, Windfang und Vorplatz Belag 
mit Rapperswiler Platten, in Waschraum und WC Stein- 
zeugplatten. In diesen Räumen bestehen Decken und 
Wände aus Perfektaplatten mit feinkôrnigem WeiBkalk- 
abrieb. In allen beheizten Räumen Doppelverglasungs- 
fenster, im Schulzimmer Schiebeladen, in der Liegehalle 
einfach verglaste Drehflügel mit Fanghaken. Farbe auBen 
in Anpassung an den Altbau hell kastanienbraun. 


Baukosten: Neubau mit EinschluB der erweiterten Hei- 
zungsanlage bei 1270 m° umbauten Raumes mit Mobiliar 
(für Schulzimmer von Altbestand übernommen) und Archi- 
tektenhonorar Fr. 80.—/m*; Planschbecken und Umge- 
bungsarbeiten Fr. 3300.—. 
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Obergeschof 1:200 | Etage | Upper floor 
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ErdgeschoB 1:200 | Rez-de-chaussée | Ground floor 
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Blick auf den Tummelplatz und das 
Plamschbecken, rechts der Altbau | 
Vue du terrain de jeu et de la piscine; 
à droite, l’ancien bâtiment | View on 
playground and swimming pool, at 
right the old building 


Photo: Raeber, Zug 


Südansicht des Neubaues mit Liege- 
halle im ObergeschoB | Le nouveau 
bâtiment vu du sud; à l’étage, le hall 
de repos | South view of new building 
with hall for reclining on wpper floor 


Photo: W.F. Wilhelm, Architekt 


Modellaufnahme aus Südosten. Im Vordergrund die Werkstätten, da- 
hinter das Klubhaus, als À bschluf die Tugendherberge | Maquette, vue du 
sud-est. Au premier plan, les ateliers; derrière, le club; au fond, l’au- 
berge de jeunesse | Photo of model from South-East. Foreground, the 
workshops, behind the Club House, and finally the Youth Hostels 


Modellaufnahme aus Nordwesten | Maquette, vue du nord-ouest | Photo 
of model from North-West Photos: H,P.Herdeg 


Bauten im Werden 


Das Zürcher Jugendhaus 
Projeht von Hans Fischli, Architekt BSA, Zürich 


Nach intensiven Projektstudien auf dem Areal des Linth- 
Escher-Schulhauses, an der Geliner-Allee und auf dem Areal 
des Tierspitals konnte uns der Stadtrat von Zürich endlich 
das «Drahtschmidli» als Bauplatz zur Verfügung stellen. 
Das Grundstück ist gegenüber den früheren bedeutend 
kleiner; diese Reduktion war der AnstoB, daB die Idee 
eines grofen, zentralisierten Jugendhauses fallen gelassen 
wurde. An dessen Stelle kônnten nun mit der Zeit auBer 
jenem am Drahtschmidli noch weitere in AuBenquartieren 
entstehen, wobei aber das vorliegende als grôBites gedacht 
ist. Ein von uns aufgestelltes Ideal-Raumprogramm wurde 
durch Umfragen und Diskussionen bei Jugendlichen und 
Jugendgruppen bereinigt. 


Das Projekt gliedert sich in vier Teile: 


1. Das im Zentrum liegende Klubhaus nimmt in zwei Ge- 
schossen alle Klub- und Kurszimmer, Bibliothek, Leseraum, 
Spielzimmer, die Büros der Jugendgruppen und der Vereini- 
gung Ferien-Freizeit auf. Das ErdgeschoB wird nicht aus- 
gebaut und ergibt einen gedeckten Spielplatz mit Ping- 
Pong, Boccia- und Kegelbahn. 


2. An das Klubhaus nach Osten anschlieSend steht der 
Hausteil für Geselligkeit, Cabaret und Tanz mit den dazu- 
gehôrenden Räumen der alkoholfreien Gaststätte, die auch 
den heutigen Wirtschaftsgarten mit seinen alten Bäumen 
einbezieht. 


3. Über der Eingangshalle erhebt sich der Werkstättenbau 
mit seinen Bastelräumen für alle erdenklichen Freizeit- 
arbeiten. Sie sind so angeordnet, daB eine frohe Gesamt- 
atmosphäre entstehen kann und jede Gruppe von der nach- 
barlichen angeregt wird. 


Um das Haus auch tagsüber zu beleben und die Jugendli- 
chen damit in Kontakt zu bringen, hat man die Büros, 
Auskunfts- und Ausstellungsräume der städtischen Berufs- 
beratung in das oberste Geschof des Klubhauses aufgenom- 
men, die die Werkstätten zur Demonstration benützen 
kann. Das Dach dieses Bürogeschosses bildet gleichzeitig 


die Erholungsterrasse für die Werkstätten. 


4. Die Jugendherberge, heute immer noch notdürftig in 
Baracken untergebracht, kommt in einen selbständigen 
Trakt zu liegen, der im ErdgeschoB die von allen Jugend- 
gruppen gewünschte Turnhalle enthält. Die Herberge selber 
besitzt auBer den grofBen Tagesräumen im Eingangsgeschof 
eine Anzahl vermietbarer Zweibetten-Zimmer. Darüber 
liegen die Schlafräume, die in Einheiten von 32 Schlafstellen 
mit den dazugehôrigen Sanitär- und Schrankräumen ge- 


gliedert sind. 


Ein Eisenbeton- oder Stahlskelett bildet das konstruktive 
Gerippe des Ganzen. Der Rohbau soll industriebauähnlich 
erstellt werden, während für den inneren Ausbau die aktive 
Mitarbeit der Jugendlichen vorgesehen ist, wodurch erst 


das richtige Besitzergefühl und die Verantwortung dem 
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eigenen Werk gegenüber entsteht. Die Zürcher Jugend hat 
bereits durch ihre beiden Jugendfeste 1951 und 1953 ihre 
Aktivität bewiesen und einen schônen finanziellen Grund- 
stock geschaffen. So môüchte man auch verhüten, daB das 
Jugendhaus em Amts-, Wohlfahrts- oder Schulhaus wird. 


Es ist unser Ziel, die Kosten innerhalb von 2 Millionen 
Franken zu halten, woran die Jugendlichen einen Viertel 


in bar beitragen werden. 


Der Bauplatz erfährt durch die vorgesehene Korrektur der 
Ausfallstrafie eine starke EinbuBe an Fläche. Um dem 
verbleibenden Grundstück ein Maximum an freier Grün- 
fläche zurückzugewinnen, wird der gro8e Werkstätten- 
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komplex über die neue StraBe gestellt. 


drschnitt durch Werkstätten und Restaurant, 1:600 | Coupe trans- 
tale des ateliers et du restaurant | Cross-section through workshops 


restaurant 
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hgsschnitt durch Jugendherberge, darunter T'urnhalle, 1:600 | 


pe longitudinale de l'auberge de jeunesse; en dessous, le hall de 


lnastique | Longitudinal section through youth hostels, below the 
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Situation 1:2000 | Situation | Site plan 


1 Klubhaus 
2 Werkstätten 
3 Wirtschaftsgarten mit alten Kastanien 


4 Jugendherberge 
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Der Rohbau soll industriebauartig erstellt werden. Modellaufnahme | Le 


squelette doit étre édifié selon des méthodes industrielles. Photographie de 


la maquette | The skeleton to be constructed on industrial lines. Photo of 


model 


Wupleingang unter den Werkstätten, rechts Überbrückung der AusfallstraBe | L'entrée principale; à droite, la route passant sous les ateliers | Main 


lrance beneath the workshops; right, bridging of the arterial road 
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GaleriegeschoB 1:1000 | Etage 2. ObergeschoB 1:1000 | 2e étage | 


2nd upper floor 
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des galeries | Gallery floor 
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Malen, Zeichnen, Photographieren 


Ausstellungen 

Holz- und Metallarbeiten 
Weben, Färben, Nähen 
Demonstration und Spezialisten 
Tôpfen, Modellieren, Brennen 
Setzerei und Druckerei 


Büros der Berufsberatung, Berufskun 
Ausstellungen Î 

Ausstellungen 

Waschraum mit Duschen 

Schlafräume der Jugendherberge 
Wohnung des Jugendherberge-Vaters | 


ErdgeschoB 1: 1000 | Rez-de-chaussée | Grou 


Klub- und Kurszimmer 
Jugendkino und Vortragssaal | 
Bücher- und Zeitschriftenzentrale 
Bazar und Reisebüro | 
Haupteingang 

Treffpunkt 

Kiosk 

Imbif-Bar 

Eingang Jugendherberge, Büro und 
Gepäckraum 

EB-, Lese- und Spielraum 
Vermietbare Zimmer 


» 


1. UntergeschoB 1:1000 | 1er étage en co 
ISt lower floor 


Klub- und Kurszimmer 
Jugendkino und Vortragssaal 
Büros der VFF und Jugendgruppen 
Café 

Dancing und Bühne 


2. UntergeschoB 1:1000 | 2e étage en co 
2nd lower floor 


Ping-Pong-Tische, Boccia- und Kegelb 
Garderoben, Duschen und Geräte 
Küchenbetrieb mit Nebenräumen 
Môbelmagazin und Requisiten 
Heizung, Waschküche, Keller 
Turnhalle . «TS 


| Bibliothek in einem 
| Jugendhaus 


Vorschlag 1951, Fritz Keller, Innen- 
architekt, Zürich 


Entsprechend dem Gedanken, daB 
der Ausbau eines Jugendhauses weit- 
| gehend durch die Jugendlichen selbst 
| vorgenommen werden soll, haben 
einige junge Innenarchitekten als Ab- 
schluBarbeit an der Kunstgewerbe- 
| schule Zürich (Klasse Wilh. Kienzle) 
| im Frühjahr 1951 Vorschläge für 
den Ausbau des Zürcher Jugend- 
hauses eingereicht. Die Vorschläge 
il beziehen sich nicht auf das in diesem Lesesaal mit Treppe zur Galerie | Salle de lecture | Reading room 
Heft publizierte Jugendhaus, son- 

dern auf ein früheres Projekt des 

selben Architekten. 


| de 


| 
| 
| 
| 
| 
L 


esetisch mit Beleuchtung in Blechschirm | Table 
e lecture | Reading table with light ficture 


tuerschnitt durch Lesesaal mit Galerie | Coupe transversale | Cross section 


PT ET ë 7, der 


ne 
Ep 


Grundsätzliches zum Wandschmuck der Schulen 


Von Hans-Friedrich Geist 


Die xentrale Stellung der ästhetischen Erziehung 


Um die Frage nach der Beschaffenheit des sogenannten 
«künstlerischen Wandschmuckes» in den Schulen zu 
beantworten, muf man sich klar sein, welche Bedeutung 
der ästhetischen Erziehung heute in der Schule zu- 
kommt. Es kann an dieser Stelle nur eine einzige Ant- 
wort geben: die ästhetische Erzichungsmethode, die die 
allseitig-harmonische Entwicklung des Kindes, des jun- 
gen Menschen ermôglichen will, ist keine Angelegen- 
heit von «Fächern», sondern die Grundlage der Er- 
ziehung überhaupt. Wir haben das in dieser Zeitschrift 
mehrfach dargelegt. Geben wir einmal dem englischen 
Kunstschniftsteller und Philosophen Herbert Read das 
Wort, der die gleiche Haltung in. seinen Schriften und 
Vorträgen zum Ausdruck bringt: «Die ästhetische Er- 
ziehungsmethode baut sich auf der platonischen Lehre 
auf, die in Jeglhicher Kunstübung die Entwicklung jener 
formenden Kräfte sieht, auf Grund deren die harmo- 
nische Entfaltung der Persônlichkeit erreicht werden 
kann. Die Kunst ist eine natürliche Disziplin. Ihre 
Regeln sind die unserem Universum innewohnenden 
Proportionen und Rhythmen, und die instinktive Be- 
obachtung dieser Regeln, die bei der schôpferischen Ge- 
staltung vor sich geht, bringt das Individuum ohne 
Anstrengung in gleichgerichtete Harmonie mit seiner 
Umgebung. Dies ist, was wir unter der Entfaltung der 
Persônlichkeit verstehen — die Aneignung Jjener Ele- 
mente von Anmut und Fertigkeit, die das Individuum 
befähigen, sich auszudrücken, in seinen AuBerungen 
chrlich und in den gegenseitisgen menschlichen Bezie- 
hungen, auf denen die Gesellschaft beruht, verständnis- 
voll zu sein. Man künnte sagen, daB die Kunst uns voll- 


kommen menschlich macht*.» 


Diese Haltung lehnt das traditionelle Erziehungssystem 
ab, das fast ausschlieBlich auf die Bildung eines einheit- 
lichen Intelligenzstandards ausgerichtet ist. Es pflegt in 
erster Linie das logische, das grammatische Denken. Es 
fôrdert die systematische Ancignung von Kenntnissen 


und Fertigkeiten und führt letzten Endes zu nichts an- 


* Den gesamten Fragekomplex stellt Herbert Read aus- 
fübhrlich dar in seinem Buch «Wurzelgrund der Kunst». 
Subhrkamp Verlag, Berlin und Frankfurt, — Siehe auch 
«Werk», Heft 2/1953. J. P. Hodin, «Zu den Schriften von 
Herbert Read», 
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derem «als zu einer weitverbreiteten Neurose in der 
Gesellschaftsstruktur» (Read). Dieses traditionelle Sy- 
stem, das noch immer das vorherrschende ist, kultiviert 
das Gedächtnis und vernachlässigt die Phantasie; es lept 
groBten Wert auf eine rein äuBerliche ethische Charak- 
terauffassung und verhindert die natürliche Ausgegli- 
chenheit und Ganzheit des Menschen ; es behandelt die 
Kinder «in erster Linie als plastisches Material, das 
in feste Formen gegossen werden kann», statt als 
«äuBerst aktive, von dynamischen Kräften erfüllte 
Wesen», die eine schôpferische Atmosphäre brauchen, 
um sich zu erfahren, um sich auszubilden und die 
ihnen gemäfe Form zu finden. 


Es bleibt uns keine andere Wabl, als die traditionellen 
Methoden zu überwinden, ihr Positives zu retten und sie 
durch Methoden zu erweitern, die dem Prinzip des kind- 
lichen Wachstums und seiner allseitig-harmonischen 
Entfaltung entsprechen. Diesem Prinzip tragen fast alle 
modernen Schulbauten Rechnung ; allein es fehlen noch 
immer die Voraussetzungen, sie auch als Lebensräume 
des Kindes zu erfüllen. Die Wandlung der Erziehungs- 
methoden kann nicht durch «Fächer», nicht durch 
Fachlehrer vor sich gehen, sondern allein dureh eine 
grundsätzliche Umstellung des gesamten Systems. Wir 
halten an der Auffassung fest, daB die ästhetische Er- 
ziehung eine Angelegenheit aller Lehrer ist. Man hat 
geglaubt, durch die Umstellung der bildnerischen Er- 
ziehung vom Abbild-Drill zur natürlichen Entwicklung 
der schôüpferischen Fähigkeiten genug getan zu haben. 
Was bedeutet aber das AuBenseitertum und die Isolie- 
rung eines modernen Zeichnungslehrers in seinem 
«Nebenfach»? Die bildnerische Erziehung ist ein Teil- 
gebiet der ästhetischen Erziehung, die das gesamte 
Schulsystem beseelt. Das ist eine sehr hohe Forderung. 
Es steht darum zu hoffen, daB die nachfolgenden jungen 
Lehrer, mit Fragen der Architektur, der Raumgestal- 
tung, der Kunst, des künstlerischen Gewerbes und der 
industriellen Formgebung in innigen Kontakt gebracht, 
mehr und mehr von der Notwendigkeit einer ästheti- 
schen Erziehung überzeugt sein werden. Allein auf diese 
Weise künnen wir zu einer einheitlichen Auffassung, weil 
gemeinsamen Verantwortung vor der Zukunft des Men- 


schen, kommen. 


Die Krise, in der wir uns befinden, ist nicht nur eine 


intellektuelle, sondern vornehmlich eine moralische 


Krise. Durch die Überbetonung der intellektuellen 
Fähigkeiten und die Vernachlässigung oder Ignorie- 
rung der menschlichen Haltung werden gefährliche 
Mittel in die Hände von Menschen gelegt, deren Mensch- 
lichkeit, deren Phantasie- und Instinktleben in Stich 
gelassen wurde und deshalb formlos, unsicher, ja direkt 
vom Übel ist. Nun läfit sich moralische Tugend, d. h. 
natürlhche Ausgeglichenheit, Kenntnis und Beherrschung 
des eigenen Innern nicht intellektuell lehren, sondern 
nur aus dem Dasein des Menschen entwickeln, indem 
man ibn in einen lebendigen Kontakt bringt mit seiner 
Umgebunp, «sofern sie — wie die Natur — von bleibender 
Artist», indem man ihm Mittel und Môglichkeiten gibt, 
diesem Kontakterlebnis allsaitig Ausdruck zu geben. 
Dieselben Gesetze der Harmonie, des Gleichgewichtes 
und des Rhythmus, die sich in der Natur und im Weltall 
offenbaren, sie zeigen sich auch, wie Plato lehrt, «in 
den vollkommensten und wirksamsten Formen mensch- 
licher Tätigkeit: in der Musik, im Tanz, in der Gym- 
nastik, im Rhythmus der Poesie und in der Harmonie 
der Malerei und Plastik». Die SchluBfolgerung aus die- 
ser Erkenntuis ist sehr einfach: «Macht die rhythmi- 
schen Künste, das Musizieren, das Malen, das Bilden, das 
Formen zur Grundlage aller Erziehungsmethoden, so 
bringt ihr auf ganz natürliche, auf ganz ungezwungene 
Weise den Kindern jenen Sinn für Form und Anmut 
bei, der die Grundlage ist für moralische Güte.» — Die 
ästhetische, vor allem die bildnerische Erziehung ist 
eines der wenigen Mittel zu einer moralischen Wieder- 
aufrüstung. 


Im Dienst dieser Wiederaufrüstung steht heute jeder 
Erxieher. Wir müssen uns klar sein, aus welcher Hal- 
tung des Menschen moralische Tugend hervorgeht, und 
an uns selber einsehen, daf eine Besinnung auf ein 
schôpferisches Leben «die einzige Hoffnung ist für eine 
Lôsung der Krise». — Aller Kampf gegen Formlosigkeit, 
Entartung, Kitsch und Unvernunft hat hier — in der 
Schule — seinen Ausgang zu nehmen. (Auch die Werk- 
bund-Arbeit beginnt heute in der Schule!) Der kluge 
Bernhard Shaw hat das bereits vor Jahrzehnten er- 
kannt : « Die einzige Erziehunp, die über die Schule hin- 
aus Bestand und Gültigkeit hat, ist die ästhetische Er- 
ziehung. » 


Die ästhetische Ausstattung der Schulen 


Die Schule ist ein Lebensraum des Kindes, der Jugend, 
des jungen Menschen, nicht der Erwachsenen. Sie sollte 
in allen ästhetischen Dokumentationen ihrer Gesinnung 
in erster Linie das Kind, die verschiedenen Lebensalter- 
stufen des Kindes zum Ausdruck bringen, in ständigem 


. Wechsel, unter ständiger Mitarbeit der Kinder. Alles 


Schulische, d.h. alles Intellektuell-Belehrende, alles 
Wissenvermittelnde hat zurückzutreten. Es gehôrt ins 
Lehrmittelzimmer und ist nur bei Bedarf hervorzu- 
holen. 


In die Schule gehôren als Wandschmuck zuerst die Pro- 
duktionen der Kinder, in zweiter Linie künstlerische 


Originale und nur zu belehrenden Zwecken Reproduk- 
tionen, Schulwandbilder, Lehr- und Anschauunpgsbil- 
der, Photos, graphische Darstellungen und Plakate. Zu 
diesen Môglichkeiten wäre im einzelnen folgendes zu 


sagen : 


Arbeiten der Kinder 


Auf den Fluren werden in Sichthôhe des Kindes in ge- 
rethten Wechselrahmen Arbeiten der Kinder gezeigt, 
môpglichst Arbeiten einer Lebensaltergemeinschaft, und, 
wenn gegeben, einer gemeinsamen Aufgabe (Zeichnun- 
gen, Aquarelle, Deckfarbenmalereien, Klebebilder usw.). 
Die Beschriftung gibt den Beschauern (auch Besuchern 
der Schule) Auskunft über Alter der Schüler, Aufgabe 
und Arbeitsweise. 


An besonders geeigneten Wänden werden groBforma- 
tige Arbeiten (Einzel- oder Gemeinschaftsarbeiten) ge- 
zeigt. Dazu sind leichte, einfach transportable Wechsel- 
tafeln geeignet. Diese Tafeln (mit Tafelanstrich grun- 
dierte Sperrholz- oder Kunststoffplatten) haben einen 
Wechselrahmen, aus dem sie leicht herausgenommen 
werden künnen, um im Klassen- oder Arbeitsraum mit 
bunten Kreiden oder wasserlôslichen Farben bemalt zu 
werden. GroBformatige Arbeiten auf Karton oder festem 
Packpapier (Fingerbilder, Pinselmalereien, Klebearbeï- 
ten, Mosaiken) sind stets zu passepartouieren durch 
Auflegen eines Rahmens aus leichten Holzleisten. 


Es ist darauf zu achten, daf die Wechselrahmen-Reihen 
und die GroBformate sparsam, in ästhetischer Überein- 
stimmung mit den architektonischen Gegebenheiten, 
verteilt, daB sie regelmäBig gewechselt und in Jeder 
Hinsicht vorbildlich aufsemacht werden. Der Wand- 
schmuck soll wie die gesamte übrige Ausstattung dem 
patürlichen Verlangen des Kindes nach Klarheit, Sau- 
berkeit und Ordnung entgesenkommen, in ihm den 
Wunsch wecken nach Beständigkeit und Pflege einer 
solch wohltuenden Umgebung. Die Würdigung von 
Architektur und Inneneinrichtung fängt im Schulhaus 
an. Gleichgültiger Wandschmuck,  vernachlässigte 
Wechselrahmen, an Leisten geheftete Bilder haben wie 
abgestellte Topfpflanzen und mifgestalte Vasen stets 
eine negative Wirkung auf das Geschmacksniveau. 
Solche Vernachlässigungen sind die Ursache für den 
allgemeinen Verfall deselementaren und ursprünglichen 
Formgefühls. Man entferne das Halbe und Minderwer- 
tige aus der Schule, und man hat den ersten Schritt 
getan zu einer folgerichtigen Pflege von Anmut und 
Harmonie. Wir geben auch hier Herbert Read recht: 
«Solange wir kein Unterrichts- oder Erziehungssystem 
haben, das vüllig natürlich und ganz wie von selbst der 
groBen Masse des Volkes Fertigkeit in der Herstellung 
und Geschmack im Gebrauch von Dingen beibringt, so- 
lange sind alle anderen Anstrengungen, den Maschinen- 


erzeugnissen Stil zu verleihen, vergebens. » 


In modernen Schulbauten wird man, je nach der bau- 
lichen Gliederung, Vitrinen eimbauen. Hier sollten wie- 


der zuerst die Arbeiten der Kinder (Basteleien, Ton- 
arbeiten, Materialarbeiten, Werkarbeiten, Schnitze- 
reien) — gut beschriftet — zur Ausstellung kommen, erst 
in zweiter Linie belehrende Objekte, Sammlungen und 
Modelle. In die Unterrichtsräume, deren Wände zu- 
meist durch Tafeln und Borde beansprucht sein werden, 
gehôren ebenfalls Wechselrahmen für bildnerische Ar- 
beiten oder für Reproduktionen zu belehrenden 


Zwecken. 


Künstlerische Originale 


In modernen Schulen wird man, wie das in beispiel- 
hafter Weise in der Schweiz verwirklicht worden ist, 
die Künstler za Wandgestaltungen (Sgrafhti, Fresken, 
Mosaiken usw.) an repräsentativen Wänden oder zu Glas- 
fenstern heranziehen, die in einer Art geistiger Wahl- 
verwandtschaft zum Kinde, zur Jugend stehen, deren 
Freude an der Welt, an der Natur, am Dasein des Men- 
schen unvermerkt in ihren Werken zum Ausdruck 
kommt. Der Künstler, begabt mit dem «unmittelbar- 
sten Wahrnehmungsvermôgen für natürliche Formen», 
getragen von einem eimgeborenem Gefühl für Rhyth- 
mus, Symmetrie, Gleichgewicht und Proportion, iststets, 
allem schon durch seime schôpferische Unersättlichkeit, 
ein Freund der Kinder, weil sie, noch im Zustand der 
Unschuld, über jene leidenschaftliche Unbekümmertheit 
verfügen, die die Welt ins Bild übersetzen muB, um sie 
sich als Wunder anzueignen. Ich erinnere hier nur an 
Hans Fischers beglückende Wandgestaltungen für 
Schweizer Schulen. Ich kann mir für einen Künstler kei- 
nen schôneren Auftrag denken, als für em Schulhaus zu 
arbeiten. Man soll sich nicht scheuen, zu solchen Auf- 
trägen auch einmal die « AuBenseiter», wie Bill, Dalvit, 
Eble, Erni, Leuppi u. a., heranzuziehen. Sie werden sich 
mit den Kindern und ihren Lebrern in Verbindung 
setzen und aus einer lebendigen Verbundenheit heraus, 
in voller Freiheit, etwas zustandebringen, was — im 
Geist unserer Zeit — die Jugend unmittelbar belebt und 
ihren Geist aktiviert. 


Originale Tafelbilder werden wohl nur in seltenen Fäl- 
len zur Verfügung stehen. Originalgraphik (Holz- 
schnitte, Radierungen, Lithos, Siebdrucke usw.) kom- 
men in Wechselrahmen zur Ausstellung. Hier empfiehlt 
sich nicht die Reïhung, sondern die Einzelhängung, es 
sei denn, es würden einmal ganze Bildfolgen (Frans 
Masereel!) gezeigt. Jede fortschrittliche Schule sollte 
eine Sammlung bester Originalgraphik zur Verfügung 
haben. Das ist durchaus môglich. Ich verweise auf die 
Drucke der «Arta» (Veremigung der Kunstfreunde 
Zürich), die vorzüglich ausgewählt und billig sind. Das 
«Arta»-Druckverzeichnis nennt allein 70 Schweizer 
Künstler, u. a. Carigiet, Erni, Hans Fischer, Gimmi, 
Hunziker, Morgenthaler. — Auch bei der Original- 
graphik empfiehlt sich sparsamste Hängung und regel- 
mäBiger Wechsel. Das Bild muB ein Erlebnis sein. Die 
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Gewühnung stumpft ab. In einem Schulhaus mit stän- 
digem (gutem!)} Wandschmuck wuften von 600 Schü- 
lern 250 nicht, welche Bilder an den Wänden waren, 
220 konnten sie nur ungenau angeben. Nur 110 wuften 


Bescheid. 
Reproduktionen von Kunstwerken 


Reproduktionen von Kunstwerken sind als Wand- 
schmuck nicht zu empfehlen, gleichgültig, ob es sich 


um alte oder um moderne Kunst handelt. Eine Repro- - 


duktion ist stets ein Ersatz für ein Original, selbst wenn 
sie hochwertig und «täuschend äbhnlich» ist. Reproduk- 
tionen haben eme belehrende Funktion. GroBformatige 
Reproduktionen nach Ôlbildern alter oder moderner 
Kunst wären im Lehrmittelzimmer aufzubewahren und 
nur bei unterrichtlichem Bedarf — als Reproduktion ge- 
kennzeichnet — zu hängen. Das gleiche gilt für Photos 
und Plakate. 


Lehr- und Anschauungsbilder 


Die Lehr- oder Anschauungsbilder dienen ausschlieBlich 
unterrichtlhichen Lehrzwecken. Sie sind in keinem Fall 
für die ästhetische Ausstattung der Schulen geeignet. 
Wir verkennen keineswegs die auBerordentlichen Vor- 
züge des «Schweizerischen Schulwandbildwerkes»*, das 
für wenig Geld jährlich vier Lehrbilder liefert. Es hat 
darunter vorzügliche Arbeiten von Alois Carigiet, Hans 
Erni, Robert Hainard, Walter Linsenmeier, René Mar- 
tin, Fred Stauffer, Niklaus Stoecklin, Victor Surbek, 
die künstlerisch echt sind, weil sie die reale Wirklich- 
keit mit formeigenen Mitteln in die geistige Sphäre 
der. Kunst übertragen, weil sie das Nurlehrhafte und 
das Pathetische vermeiden. Im allgemeinen (nament- 
lich in Deutschland!) liept das Gebiet der Lehr- und 
Anschauunpgsbilder aus begreiflichen Gründen sehr im 
argen. 


Wenn wir eimen erfolgreichen Wiederaufbau unserer 
künstlerischen, d. h. auch immer unserer menschlichen 
Kultur erreichen wollen, müssen wir in der Schule be- 
ginnen und uns mit Entschlossenheit dafür einsetzen, 
daB das künstlerische Element der entscheidende Fak- 
tor ist. Die Schule ist der Lebensraum des Kindes und 
darum der Lebensraum der Zukunft. Sie ist die natür- 
liche Pflegstätte eines schôpferischen Daseins, der 
Freude an der Welt, der Erhaltung der unverbildet rei- 
nen Empfindung. Diese Freude strahlt nicht nur wieder 
aus den Gesichtern der Kinder, sie strahlt aus allen 
Räumen und von allen Wänden, denn sie ist — im Schul- 
haus — der sichthar gewordene Geist der Erziehung und 


Bildung des Menschen. 


* Herausgegeben von der Kommission für interkantonale 
Schulfragen des Schweiz. Lehrervereins. Verkaufsstelle: 
Ernst Ingold & Co., Herzogenbuchsee. 


wdimand Hodler, Die Andacht, 1881. Privatbesitz | L'oraison | The Prayer-Meeting 


Ferdinand Hodler in der Gegenwart” 


Von Max Huggler 


Das Werk eines Künstlers erhält seinen bleibenden Wert 
mit der Bedeutung, die es im Fortgang der künstleri- 
schen sowohl wie der allgemein kulturellen Entwick- 
lung eimnimmt. Zur Erinnerung an Ferdinand Hodlers 
hundertsten Geburtstag kann daher mit gutem Recht 
von der Wirkung seiner Kunst und ihrer Bedeutung die 
Rede sein. 


* Zu den Gedächtnisausstellungen in Bern und Thun, Mai 
bis August 1953. 


Hodlers Schaffen steht mit der künstlerischen Tradi- 
on der Schweiz in mannigfacher Verbimdung: mit 
Genf durch die Schule Menns, von dem seine Land- 
schaftsmalerer ihren Ausgang nimmt — mit Bern in 
der gefühlsbetonten Auffassung des Figurenbildes als 
menschlich einfaches Dasein. Die Bilder einzelner Kna- 
ben und Mädchen. des Schuhmachers und des Schrei- 
ners, aber auch Kompositionen wie das «Gebet im 
Kanton Bern» stehen in einer historisch noch micht 


eklärten Beziehung zu Anker, dessen Bilder der seinen 
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Weg einsam suchende junge Hodler gesehen haben 
mu. Für die ferner gerückte Betrachtung unserer Zeit 
steht Hodler selbstverständlich in diesem Zusammen- 
hang: die Zeitgenossen jedoch sahen wie bei Jedem 
Neuerer der modernen Zeit den persônlich originalen 
Beitrag als Bruch mit der Vergangenheit. Die Aus- 
einandersetzung geschah im Streit um die Ausmalung 
des Waffensaales im Landesmuseum. Sie erhielt eine 
allgemeine Bedeutung, indem in dieser Diskussion der 
Kampf um die moderne Kunst überhaupt in der Schweiz 
durchgeführt und entschieden wurde. Dureh ihn sind 
Künstler, Behôrden, Kunstsammler und weitere Kreise 
des Volkes mit dem besondern Problem der Kunst und 
der Kunstpflege der Neuzeit bekannt und zur Stellung- 
nahme aufoefordert worden. Mit Kunstkommission und 
Bundesrat sprach sich auch die Offentlichkeit selber in 
ihrer Mehrheit für die von künstlerisch reaktionärer Seite 
heftig bekämpften Entwürfe aus. Damit trat Hodler im 
künstlerischen Leben des Landes an die erste Stelle, 
seine Persônlichkeit und sein Schaffen erhielten die all- 


gemeine, für das ganze Land güluge Wirkung. 


Ferdinand Hodler, Der Frühling, 1901. Museum Folkwang, Essen | Le printemps | Spring 


Die Nachfolge unter den Malern stellte sich ein. Die 
besten Talente der jüngeren Berner unternahmen es, 
seinen Stil für die Landschaft wie für die groBfigurige 
Komposition zu verwerten. Doch hat sich trotz dem 
Erfole, den die Hodler-Nachfolge fand, die Malerei in 
der Schweiz durchaus nicht auf den Errungenschaften 
des Berners weiterentwickelt. Man wird schwerlich 
einen positiven Grund dafür angeben kônnen. Allge- 
mein lieBe sich sagen, daB Hodler in Denk- und Emp- 
findungsweise wie in Technik und Stil eine monumental 
ôffentliche Kunst schuf, die weder der Sensibilität der 
Zeit noch dem vermehrten Bedürfnis nach Kunst für 
den persônlichen Besitz entsprach. Jene Stufe der Ma- 
lerei Frankreichs, die auf den Impressionismus folgend 
die Vergeistigung des Bildes auf Grund rein malerischer 
Werte durch die farbig nuancierte Konstruktion im 
Sinn von Cézanne, Gauguin oder Seurat fand, bot den 
auch für die Schweiz verbindlichen Ausgang. Es ist 
das Verdienst von Cuno Amiet, der Schweiz diese 
gültigere Grundlage der modernen Malerei vermittelt 


zu haben. Und indem Amiet nach seiner Rückkehr 


| 
| 
| 
| 
| 


Ferdinana H odler, Schreitender Krie- 
ger. Studie zum «Rückzug von Mari- 
gnamo». Bleistift und Feder, 1897 | 
Etude pour «La retraite de Marignan) ; 
mine de plomb et plume | Striding 
Warrior, Study for «The Retreat from 
Marignano». Pen and pencil 


aus Frankreich und Deutschland auch Hodlersche For- 


men und Ideen in seine andersartise Malweise auf- 
nahm, vollzog er die Verbindung des fremden mit 
dem in der Schweiz eben zur Herrschaft gekommenen 
heuen Stil. 


LäBt sich die direkte Nachfolge Hodlers mit Max Buri 
und dessen Schülern, mit den Bernern Linck, BoB, Car- 


dinaux, dem Genfer Darel, bis auf einige Epigonen un- 


serer Tage leicht aufzeigen, so fällt es natürlicherweise 
viel schwerer, die Verwertung einzelner Elemente aus 
Hodlers Kunst durch die nachfolgenden Malergenera- 
tonen nachzuweisen. So mag man sich mit der Fest- 
stellung begnügen, daf sie wie bei Amiet grundsätzlich 
da ist und in der Schweizer Malerei auch der letzten 
Jahrzehnte sporadisch immer wieder begegnete. 
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Dagegen hat die Wandmalerei als Gattung, wie in der 
Ausbildung ihres Stiles, durch Hodler die zweifellos für 
die Schweiz entscheidende Fôrderung erfahren. Es sind 
sem Anspruch an das Wandbild und die durch ihn da- 
für geschaffene Formulierung gewesen, die eine Reïhe 
vorzüglicher Schôpfungen und allgemein ein Niveau 
hervorgebracht haben, das weit über demjenigen der 
umgebenden Länder steht. Die Beziehung auf die als 
unbedingte Vorbilder geltenden Werke Hodlers war 
sogar so stark, daB die grundsätzlich neuen Formen des 
Wandschmuckes — wie etwa Léger 1hn ausgebildet hat — 
bis jetzt noch keinen Eingang in die Schweiz fanden. 
Zur Erklärung dieser Tatsache ein ausgeprägteres Emp- 
finden des Schweizers für die monumentale Kunst zu 
berufen, ist angesichts der historischen Tat Hodlers un- 
nôtig, wie denn Überlieferung und Sinn für den Wand- 
schmuck etwa in Italien in ganz anderer Weise vor- 


handen sind. 


Das Werk, dessen Erfolg und die starke Persônlichkeit 
Hodlers haben die durch Buchser geschaffene Stellung 
des Künstlers im ôffentlichen Leben des Landes, die 
Organisation und Bedeutung der Künstlerschaft pe- 
stärkt und erweitert und damit der Kunst im Staat und 
im kulturellen Leben der Schweiz eine sich ständig aus- 


breitende Fôrderung gebracht. 


Die Bedeutung Hodlers für das Ausland ist weit schwe- 
rer zu erfassen — es fehlt an Untersuchungen, die über 
die bekannten, in allen Biographien enthaltenen Tat- 
sachen hinausgehen. Bei den sich steigernden Erfolgen 
in Paris, München und Wien wurde die Anerkennung 
seiner Werke von der allsgemeinen Richtung des Zeit- 
geistes getragen; 1hr zeitgebundener Stil der damaligen 
Modernität war wirksamer als 1hr rein künstlerischer 
Gebalt. Man wird hinnehmen müssen, daB der «Aus- 
erwählte» sich in die von Henry van de Velde gestaltete 
Umgebung nicht nur ausgezeichnet einfügte, sondern 
in 1hr seine stärkste und überzeugendste Wirkung er- 
reichte. Ebenso lieBe sich sagen, da Hodler eimige 
seiner Kompositionen — wie die «Wahrheit» — ohne 
tiefergehende Problematik aus den allgemeinen Mitteln 
des Jugendstiles bestritt. Wie die Zugehôrigkeit zum 
Zeitstuil der Jahrhundertwende einerseits Hodlers An- 
erkennung und wohl auch weitgehend die beiden grofen 
Aufträge in Deutschland bedingte, so ist die spätere 
Ablehnung seiner Kunst viel mehr durch den Stil- 
wandel zum Expressionismus bestimmt worden, als 
daf die immerhin nebensächliche Manifestation ge- 
gen die BeschieBung der Reimser Kathedrale sie ver- 
anlaBt hätte. Noch zu Beginn der dreiBñiger Jahre 
wurde in Deutschland der Jugendstil als Grund für 
den Verlust der frühern Stellung von Hodlers Werk 


genannt. 


Einer solchen Bewertung gegenüber stellte sich für die 
Schweiz selber die Aufgabe, das Bleibende und Gültige 
herauszustellen, das der allgemeinen Anerkennung in 
der Heimat zugrunde liegen mufte. Man fand es ein- 


deutig im Nationalen. Hodlers Kunst erschien unmittel- 
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bar aus jenen Kräften hervorgegangen, denen die Eidge- 
nossenschaft ihre geschichtliche Entstehung und ihr 
lebendiges Dasein verdankte. Von seiner eigenen star- 
ken Männlichkeit her konnte Hodler die urhafte Art des 
Tell im lebenden Geschlecht wiedererkennen und — aus 
der einfachsten Schicht des Volkes geboren — war ihm 
die Verbundenheit und Gleichheit aller als Voraus- 
setzung einer wahrhaft demokratischen Gesinnung 


selbstverständlich vorhanden. 


Dieser Beitrag von Hodlers Kunst an das schweizerisehe 
BewuBtsein erwies sich erneut in den letzten Kriegs- 
jabren, in die die Erinnerung an seinen 25.Todestag 
fiel. Im allgemeinen Ringen um die geistige — wie die 
politische — Selbständigkeit der Schweiz waren seine 
Bilder die Träger eines Gemeinschaftssefühls und ein 
Erinnerungsmal an das Erbe, das es zu erhalten galt. 
Und sein Anspruch, wie er im «Tell» besonders deut- 
lich erscheint, als Mahner und Künder einer Idee zu 
wirken, erhielt damit die 1hm môgliche Erfüllung. 


Nicht minder bedeutsam ist das Verhältnis, das der 
Schweizer durch die Bilder Hodlers zu seinem Land 
erhalten hat. Wobhl führt Hodler auf diesem Gebiet fort, 
was seit Toepffer die schweizerischen Maler in der Ge- 
staltung der Landschaft geleistet hatten. Aber es ge- 
hôrt zu seinem Ruhm, die Alpen und Seen neu gesehen 
und als persônliches Naturerlebnis in einer Weise ge- 
staltet zu haben, die für die Heimatliebe des Schweizers 
verbindlich, typisch und gültig werden konnte. In einer 
schônen Darstellung haben Georg Schmidt und Hans 
Müblestem den Gang dieser künstlerischen Eroberung 
der Alpen nachgezeichnet: wie er in Horizontal-, Tief- 
und Fernsicht Typen schuf und mit ihnen vom Genfer 
zum Thuner See und vor das Jungfraumassiv kam, um 
von den Walliser Landschaften über die Gipfelsicht von 
Caux aus im letzten Lebenshalbjahr zum Genfer See mit 
dem Blick auf die Montblanc-Kette zurückzukehren. Als 
wären es Archetypen, so wurde das schweizerische 
Sehen und Erleben der Landschaft durch diese Bilder 
geprägt, die in zahlreichen farbigen Wiedergaben uns 
von Kindheit an bekannt sind. Die Sicht auch der Maler 
und Schriftsteller von den Bergen der Schweiz ist bis 
heute durchaus diejenige Hodlers geblieben — dessen 
man sich vor den Bergbildern Ernst Ludwig Kirchners 
und seiner (schweizerischen) Nachfolger bewuft wird, 
die aus dem Erlebnis des Unbekannten und Anders- 
artigen, aus Überraschung und Staunen vor dem Frem- 


den ‘hervorgingen. 


Als Künder des geschichtlichen Erbes und als Maler des 
Landes wurde und wird Hodler in aufrichtig patrioti- 
schem Sinn geschätzt und gepriesen. Und auf der Ebene 
dieses Heimatlichen, des gleichartig Verwandten fand 
auch die Auseinandersetzung mit seimem Werk statt, 
dessen Schwächen nicht minder als seine Werte zur 
Selbstschau, zum Spiegel für die Eigenart und das Le- 
ben des schweizerischen Volkes verwendet werden 
konnten. Die Selbstprüfung der Kultur und Gesell- 


schaft, die Besinnung auf ihre Tugenden, Fehler und 
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Mängel durch das Werk eines Künstlers ist bei Hodler 


môglich wie in wenigen Fällen; in dem genannten 
Buch 


von Schmidt und Mübhlestein ist sie 
und klar unternommen worden. 


furchtlos 


Soweit es sich von der natürlicherweise nicht ganz ob- 
Jektiven Betrachtung, des Schweizers aus beurteilen 
lift, gewann kein anderer unter den Malern der Neu- 
Le) 
zeit die gleiche sinnbildhafte Bedeutung für seine Nation 
wie Hodler. Diese einseitige Wertschätzung môchte zur 
Folge gehabt haben, daB das Eigenste der Persônlich- 
keit, ihr einmalises, nur ihr sehôüriges Wesen ebenso 
|) (eu (a 
ungenügend erkannt wurde, wie ihre Stellung im künst- 


lerischen Geschehen der Neuzeit. 


Für die Kenntnis der Persônlichkeit Hodlers sind seine 
Selbsthildnisse weder zuverlässig zusammengestellt, 
noch als Dokument in 1hrem bekenntnishaften Charak- 


ter gedeutet. Mit den etwa fünfzig Selbstbildnissen steht 


es) 


Ferdinand Hodler, Die Jungfrau mit 
Silberhorn von Mürren aus, 1911. 
Stiftung Oskar Reinhart, Winterthur | 
La Jungfrau et le Silberhorn vus de 
Mürren | The Jungfrau with the Sil- 
berhorn seen from Miürren 


Photo: H.Wullschleger, Winterthur 


Hodler nicht nur in der gesamten Kunst der Neuzeit 
allein — sondern auch unter den Schweizern selber, 
denen der prüfende, wägende Bezug auf sich selber eher 
fremd und ungewohnt zu sein scheint. In einer für die 
schweizerische Art und Kunst durchaus einmaligen 
Weise hat Hodler die Leidenschaft und Tiefe des Füh- 
lens, den Umfang der Erlebnisfähigkeit, die Spannweite 
der innern Entwicklung in seinem Werk niedergelegt. 
Über die künstlerische Form hinaus ist es die Reinheit 
und Stärke seiner Menschlichkeit, die Klarheit seines 
Bewuftseins, die den letzten Genfersee-Landschaften 
ihre europäische Gültuigkeit geben. In der einzigen 
Hodler-Ausstellung, die seit dem Krieg im Ausland 
stattfand — in Amsterdam im Jahre 1948 —, war die 
Empfänglichkeit und die künstlerische Zustimmung 


allein auf diese späten Landschaften gerichtet. 


Auch der malerische Stil Hodlers müfite sich seiner 


Herkunft und Entwicklung nach genauer erfassen lassen, 


I 
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als es bisher geschehen ist. Die hohe Bewertung des 
Frühwerkes beweist, wie die Betrachtung selber an jene 
malerische Form gebunden ist, die im 19.Jahrhundert 
aus der grofen europäischen Tradition entstand. Die 
technischen und formalen Experimente, mit denen Hod- 
ler nach der «Nacht» einsetzte und die bis zu einem 
Zerfall einiger Bilder führte, sind in ihrem Sinn nicht 
abgeklärt. Wohl liegen die theoretischen ÂuBerungen 
Hodlers vor, aber den künstlerischen Lehren sind die 
Begriffe des Parallelismus und der Wiederholung fremd ; 
sie gehôren dem Gedankenkreis des Rhythmus an, der 
den Malerthcorien des 19.Jahrhunderts fehlt. 


Der malerische Spätstil hat technisch dieselbe Klarheit 
und Intensität, die man im geistigen und gefühlsmäBi- 
gen Gehalt dieser Bilder findet. Von jeder Art des Im- 
pressionismus verschieden wird die Leimwand mit gro- 
Ben, den Gegenstandsformen folgenden Pinselzügen be- 
deckt. Der Farbauftrag ist von unfehlbarer Sicherheit 
und dabei einfach, sauber und konsistent. Diese in der 
europäischen Kunst persônlich dastehende Malweise er- 
scheint als die meisterliche Vollendung jenes Hand- 
werkes, das der Knabe in der ländlichen Werkstatt 
seines Suefvaters gelernt hatte. 


Der letzte noch lebende nahe Bekannte und Freund Fer- 
dinand Hodlers, der Berner Schniftsteller C. A. Loosli, 
hat zum 100.Geburtstag seine umfangreiche Sammlung 
an Dokumenten zur Person und Geschichte des Werkes 
dem Kunstmuseum Neuenburg geschenkt, wo seit eini- 
gen Jahren aus dem Material des bedeutendsten Hodler- 
Sammlers RuB-Young ein Erinnerungsraum eimgerich- 
tet worden ist. Wie wertvoll Beiträge zur Künstler- 
geschichte immer sein mügen — über die gewôhnliche 
Sterblichkeit hinaus lebt der schôpferische Geist fort 
nur in semem Werk. Die Zusammenstellung einer 
Anzahl von Hodlers wichtigen Gemälden nach einem 
Jahrhundert seiner Geburt in Bern und in Thun bôte 
den Anlaf zu der immer wieder notwendigen, neuen 
und vertieften Beschäftigung mit seinem Werk. Als 
weitere Aufsabe sähen wir — in Fortführung des von 
C. A. Loosli begonnenen Generalkataloges — die Schaf- 
fung einer Bilddokumentation, die das Gesamtwerk in 
besten photographischen Aufnahmen vereinigte. Denn 
bis auf unsere Tage — darüber kann kein Zweifel be- 
stehen — ist das Werk Ferdinand Hodlers die grôBte 
bildkünstlerische Leistung gewesen, die die Schweiz 
hervorgebracht und aus ihrem Geist und Wesen an 
die Kunst des Abendlandes beigetragen hat. 
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Marc Chagall in seinem Keramik-Atelier in Vence | Marc Chagall dans son atelier de céramique à Vence | Marc Chagall in his Ceramic Studio 


Zu meinen Keramiken auf der ich gehe, ist voll Licht. Sie bhckt mich zärt- 


lich an. als ob sie mich riefe. Ich wollte diese Erde 

Von Mare Chagall verwenden wie die alten Handwerker und suchte allen 

zufälligen Schmuck zu vermeiden, indem ich mich an 

Diese wenigen Stücke — einige Beispiele von Keramik — die Grenzen der Keramik hielt, hr den Widerhall einer 
sind eine Art Vorgeschmack: das Ergebnis meines gleichzeitig nahen und fernen Kunst einhauchte. Auf 


Aufenthaltes in Südfrankreich, wo man die Bedeutung einmal ist es mir, diese strahlende Erde rufe von weit 


dieses Handwerks so stark empfindet. Selbst die Erde, her die dumpfe Erde meiner Geburtsstadt an — Witebsk. 


: 

| # . » . . 
+lierecke | Un coin de l'atelier | Corner of Studio 
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Aber diese Erde, ähnlich wie das Handwerk des Tôpfers, 
schenkt sich nicht leicht. Manchmal belohnt das Feuer 
des Brennofens meine Bemühungen, manchmal gibt es 
sie in grotesker, lächerlicher Entstellung zurück. Das 
Feuer und die Erde erinnern mich nur zu sehr daran, 


dal meine Mittel bescheiden sind. 


Oft kommen mir wundervolle Beispiele dieser west- 


=. 


Photos: Bernhard Moosbrugger, Zürich 


lichen und ôstlichen Kunst vor Augen. In diesen Zeiten 
der Bedrohung ist man besonders bestrebt, sich an diese 
Erde anzuschlieBen, sich mit 1hr zu verbinden. 
Vence, im September 1952. 

Aus dem Katalog der Ausstellung Marc Chagall in der Curt 
Valentin Gallery, New York. November/Dezember 1952. 
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by Marc Chagall 


